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INTRODUCTION 

Le flanc gauche du bastion des Ursulines fut fouillé à deux re­

prises; nous énumérerons tout d'abord les principaux motifs qui justi­

fièrent ces campagnes de fouilles. 

La première fouille fut menée par Pierre Chénier, durant les mois 

de juin et juillet 1975. L'intérêt de cette opération consistait en 

une reconnaissance du potentiel archéologique de ce secteur. L'objec­

tif global qui occasionna cette prospection archéologique s'inscrivait 

dans le cadre d'un programme quinquennal de mise en valeur des fortifi­

cations de Québec (1). Outre ce premier aspect, la fouille avait un 

but plus particulier, soit vérifier et dater la présence sur le terre-

plein d'un système de soutènement latéral des terres des banquettes 

similaire à celui mis au jour fortuitement sur le flanc droit du bas­

tion des Ursulines en novembre 1972. 

La deuxième saison de fouille eut lieu pendant l'été de 1978. 

Cette campagne avait pour but immédiat de compléter les données ar­

chéologiques concernant le parapet où une embrasure avait été mise au 

jour en 1975. Ceci devait nous permettre par la suite de comprendre 

l'ensemble du dispositif défensif. Il s'agissait donc d'enregistrer le 

plus d'éléments susceptibles de faciliter la compréhension des divers 

phénomènes ayant affecté le parapet et, par conséquent, celle de l'uti­

lisation de ce flanc, lequel constitue en fait l'élément de base de 

notre recherche. Nous devons mentionner que le flanc gauche du bas­

tion des Ursulines est actuellement un des rares flancs de l'enceinte 

ouest dont le parapet est complètement remblayé et qui ne comporte par 

conséquent aucune embrasure. Ce fait suscite une question d'intérêt 

immédiat, a savoir pourquoi et depuis quand ce flanc n'est-il plus 

1. Parcs Canada, Esquisse d'aménagement, 1975, 8.1.s.p. 



équipe.' 

Voyons maintenant les points d'intérêt de cette recherche. Il faut 

premièrement signaler que l'évolution du dispositif défensif sur le 

flanc gauche du bastion des Ursulines ne prend de l'importance que si 

nous envisageons cette section de l'enceinte ouest de Québec comme une 

composante d'un de ses cinq fronts défensifs. Il s'agit du plus long, 

soit celui situé entre les capitales des bastions Saint-Louis et des 

Ursulines (fig. 1). Ce front comprend la face et le flanc gauche du 

bastion des Ursulines, la courtine reliant ce bastion au bastion Saint-

Louis, le flanc et la face droite de ce dernier. Il faut souligner ici 

la possibilité d'une concentration de troupes sur ce front défensif car 

il était appuyé par une esplanade située derrière le bastion des 

Ursulines et la courtine. Celle-ci était en outre pourvue de deux po­

ternes et de la porte Saint-Louis. 

C'est en tentant d'établir la corrélation entre les sources de 

documentation autant historiques qu'archéologiques concernant ce front 

défensif, que nous comptons en retracer l'évolution et en comprendre 

le fonctionnement. Nous devons toutefois souligner que, comme l'in­

vestigation archéologique a touché exclusivement le bastion des 

Ursulines et plus particulièrement le flanc gauche, notre travail se 

veut avant tout un essai. 

Il s'agira premièrement de présenter les données archéologiques 

enregistrées sur le flanc gauche du bastion des Ursulines; par la 

suite, nous les mettrons en relation avec la documentation écrite et 

figurée couvrant les périodes française, britannique et canadienne qui 

concerne non seulement ce flanc, mais aussi l'ensemble du système dont 

il fait partie, soit son front défensif. 

2 



CHAPITRE I 

LES DONNEES ARCHEOLOGIQUES 

Nous dirons tout d'abord un mot des méthodes employées lors des 

fouilles archéologiques effectuées sur le flanc gauche du bastion des 

Ursulines. Par la suite, nous présenterons les données archéologiques 

relatives au parapet et au terre-plein. 

En fonction des objectifs poursuivis, neuf sondages s'avérèrent 

nécessaires en 1975; huit furent creusés sur le terre-plein et un dans 

le parapet (fig. 2). En ce qui concerne le terre-plein, les sondages 

furent localisés, de telle sorte que s'il y existait un système simi­

laire à celui découvert en 1972 sur le flanc droit, ils puissent révé­

ler la plupart des éléments qui le composent. C'est ainsi que sur une 

longueur totale de 133 pieds que constitue le flanc, côté terre-plein, 

la répartition des sondages n'en couvre pas moins de 92 pieds en lon­

gueur (fig. 3a). Le sondage effectué dans le parapet (fig. 3b) cou­

vrait au départ toute la largeur de celui-ci, soit environ 16 pieds, 

sur une dizaine de pieds de long; puis il fut nécessaire de l'agrandir 

d'autant, ce qui permit de connaître l'envergure de l'embrasure. 

En 1978, quatre sondages furent effectués dans le parapet (fig. 

4a, b), deux de ceux-ci étant situés de part et d'autre du sondage de 

1975 (fig. 2). Il s'agissait certes du secteur où nous avions le plus 

de chances de mener une recherche concluante. En effet, la documenta­

tion historique consultée avant la fouille nous révélait d'une part la 



présence "permanente" d'au moins trois embrasures, et d'autre part leur 

"regroupement" sur la moitié est du flanc. Le manque de temps ne nous 

permit d'entreprendre que deux autres sondages lesquels furent d'ail­

leurs effectués d'une manière assez accélérée. Ceux-ci nous révélèrent 

tout de même nombre de renseignements complémentaires. 

L'excavation des sondages se fit selon des principes généralement 

admis dans les recherches de ce genre; nous en résumons ici l'essentiel. 

Les travaux d'excavation furent menés en isolant, autant que cela était 

possible, tous les phénomènes archéologiques décelables dans les son­

dages. Pour ce faire, nous devions enregistrer, séparément et à la 

suite, les diverses couches comme elles se présentaient lors du dégage­

ment. Ceci devait nous permettre d'établir, dans un premier temps, la 

corrélation entre ces diverses strates et les structures en place et 

d'obtenir par la suite des critères de datation et d'utilisation, grâce 

à l'étude des artefacts provenant de chacune des couches. 

1. Données relatives au parapet 

1.1 Vestiges architecturaux 

Les sondages effectués dans le parapet nous ont permis de dégager 

les faces intérieures des murs de revêtement, de découvrir les compo­

santes structurales de quatre embrasures., et enfin de mettre au jour 

le sommet du mur d'escarpe et de trois contreforts. 

1.1.1 Revêtement extérieur 

Le revêtement extérieur du parapet couvre 130 pieds, soit toute 

la longueur du flanc; sa largeur est de trois pieds et sa hauteur, 

prise à partir du cordon, est de deux pieds et trois pouces (1). La 

1. Sur la courtine adjacente, cette dimension diffère: le revêtement 
extérieur y est surélevé de près de deux pieds (fig. 8b); il en 
est de même pour la paroi intérieure de ce mur qui atteint environ 
quatre pieds au-dessus du mur d'escarpe (Elévation A-A', fig. 9). 
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face intérieure de ce mur, monté verticalement à partir du sommet actuel 

du mur d'escarpe (coupes C-C, E-E', H-H', fig. 5, 6, 7) mesure près de 

trois pieds et demi. Elle est composée de trois à cinq assises plus ou 

moins régulières de pierres diverses, taillées et parfois bouchardées, 

dont le jointoiement au mortier semble avoir été exécuté assez grossiè­

rement (fig. 8a). Une double couche de ciment d'au moins trois pouces 

d'épaisseur, débordant du corps du mur d'un demi à un pied vers le nord, 

constitue la partie supérieure de ce revêtement; il s'agit en quelque 

sorte d'un chaperon qui possède en outre une très faible pente vers le 

sud. Quant au parement extérieur du mur, nous pouvons constater qu'il 

est fait de deux assises régulières de gros blocs de grès taillés et 

bouchardés dont le jointoiement au mortier est nettement marqué et rec-

tiligne (fig. 3b). 

1.1.2 Revêtement intérieur 

Le revêtement intérieur du parapet mesure 133 pieds de long et de 

sept à huit pieds et demi de haut. Ce mur présentant en coupe plusieurs 

saillies, sa largeur est donc variable. L'empattement inférieur a au 

moins trois pieds et demi de large et le sommet, recouvert d'une mince 

couche de ciment, a en moyenne deux pieds. Entre les deux, la largeur 

varie généralement de deux pieds et demi à trois pieds et demi (fig. 

5, 6); cependant une des saillies a un pied de large, ce qui porte la 

largeur maximale du revêtement à quatre pieds (fig. 7) . 

Il est possible de constater trois états de construction sur la 

face intérieure de ce mur. Le plus récent de ceux-ci a provoqué 

l'obstruction de la gorge des embrasures. L'élévation I-I' (fig. 11, 

10) rend particulièrement évidente cette étape. Nous pouvons facile­

ment constater qu'à la base de l'embrasure, entre ses jambages, trois 

pierres ont été disposées obliquement baignant dans un amalgame de 

terre, de mortier et d'éclats de schiste (élément 2), sur lequel re­

pose une maçonnerie plutôt grossière (élément 1). Celle-ci est compo­

sée de pierres disparates jointes au mortier et montées sans trop de 

recherche rectiligne (coupe H-H', fig. 7), de sorte qu'il est assez 

aisé de la distinguer du second état de construction. 
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Celui-ci est caractérisé par un appareil très régulier, l'élément 3 

de l'élévation I-l' (fig. 11), résultant somme toute d'une technique de 

construction plus soignée. Les assises sont constituées surtout de 

pierres schisteuses dégrossies et jointoyées au mortier. On note en 

outre la présence de fragments de pierres de lien (cales) disposés ho­

rizontalement ou verticalement afin de rectifier et de renforcer les as­

sises. Cette seconde phase est en outre caractérisée par l'utilisation 

de ressauts (saillies horizontales) et de renforts verticaux (fig. 10, 

12a). Lors de l'érection de cette partie du mur, quelques retraites 

furent effectuées successivement sur sa largeur formant autant de res­

sauts; le plus récent constitue une saillie d'un demi pied alors que les 

autres varient d'un pouce à un pied de largeur (l'élément 4, fig. 11, 

en est un exemple particulièrement marqué). Des renforts, de deux pieds 

de long et constituant aussi une saillie d'un demi pied sur la face in­

térieure du revêtement, bordent les jambages des embrasures (fig. 12a, 

12b). Ce sont en quelque sorte des épaulements qui furent probablement 

aménagés pour consolider le mur de part et d'autre de ces ouvertures qui 

pouvaient être des points vulnérables. Les jambages des embrasures sont 

faits de pierres de grès, taillées et bouchardées diminuant ainsi les 

risques d'éclats. 

Enfin, le troisième état, représenté sur l'élévation I-l' par 

l'élément 5 (fig. 11), est composé de deux ou trois assises d'assem­

blage assez fruste (fig. 13a); il constitue la plus ancienne phase de 

construction du mur. Nous pouvons difficilement distinguer cette phase 

ailleurs sur la paroi intérieure du revêtement, si ce n'est dans le 

sondage effectué en 1975, où la nature des assises inférieures (fig. 

13b, 14a) nous porte aussi à envisager l'existence d'un tronçon de mur 

antérieur a l'état de construction des ouvertures dans le revêtement. 

1.1.3 Embrasures 

Nous aborderons maintenant les diverses composantes des embrasures. 

Il faut tout d'abord mentionner que la découverte de sept joues certifie 

la présence d'au moins quatre embrasures, et que celles-ci étant très 

détériorées, nous ne possédons pas toutes les dimensions originales 

6 


